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LE PUITS SAINT-CHARLES A PETITE-ROSSELLE 
AU XIXe SIÈCLE 
L'existence du charbon dans le bassin sarro-lorrain a été 
reconnue dès le Moyen Age . A cette époque déjà ,  les habitants du 
pays sarrois piochaient les veines qui affleuraient ; mais il faut arriver 
en 1429 pour retrouver dans les archives la première mention offi­
cielle de l'existence du charbon . Le grappillage individuel continua 
jusqu'en 1776 , date à laquelle les seigneurs des comtés sarrois entre­
prirent à leur compte l'exploitation des gîtes houillers en les affer­
mant . Cette régie fut désastreuse et ne profita qu'aux fermiers . 
En 1793 , les armées de la République occupèrent la Sarre et le 
charbon du Bassin sarrois devint propriété française . Les mines 
considérées comme biens nationaux furent dorénavant exploitées 
pour le compte de la République qui à son tour les afferma . 
Napoléon Jer, poussé par les besoins des industries naissantes ,  
entreprit l a  prospection systématique d e  tout l e  bassin . I l  fonda à 
Geislautern une École des Mines , transférée plus tard à Paris . Les 
ingénieurs du Corps impérial des Mines exploitèrent 367 km2 de 
terrain et dressèrent une carte géologique des terrains houillers de 
la Sarre qui constitua le plus ancien document de ce genre . 
Les deux traités de Paris de 1814 et 1815 attribuèrent à la Prusse 
la Sarre , les vieux pays français de Sarrelouis et les parties reconnues 
du Bassin houiller . Dès lors , le Gouvernement de la Restauration 
chercha à compenser la perte du combustible devenu prussien en 
explorant de nouveaux gisements situés au sud de la frontière sar­
roise , car il n'y avait pas de raison que le charbon s 'arrêtât à la 
frontière politique . 
La recherche du charbon au début du XIXe siècle 
Au début du XIXe siècle , c'était donc une nécessité nationale 
de trouver de la houille dans le sous-sol français . On pensa naturel­
lement à la rechercher dans le prolongement des gisements déjà 
connus . En Lorraine , sur avis de M.  Duhamel , inspecteur général 
des mines , de M. Th . de Gargan , ingénieur royal des mines du 
département de la Moselle , de M. Gangloff, ancien inspecteur des 
mines de la Sarre et de M. Chère , ingénieur des mines d'Anzin, le 
prolongement du bassin sarrois fut recherché dans la région de 
Schoeneck que l'on croyait devoir être au centre d'un vaste bassin 
houiller . M. Gangloff trouva des commanditaires en les personnes 
de MM. Jean-Nicolas Thieret , inspecteur d'assurances demeurant à 
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Carl Gotthelf KIND (1801-1873) , 
directeur de la Compagnie des Houillères de Stiring . 
Sarreguemines et Charles-Joseph Rupied, négociant à Sarrebruck. 
Ils menèrent des recherches dès 1816 aux environs immédiats de 
Schoeneck . Avec un permis provisoire de recherches en 1817,  un 
premier sondage fut fait sous la direction du Baron de Gargan en 
bordure du chemin de Schoeneck à Gersweiler . Une concession 
d'exploitation de la houille fut accordée par ordonnance royale le 
20 septembre 1820 . Une société fut constituée et approuvée par 
ordonnance royale du 15 mai 1822 . Elle avait pour nom « Compagnie 
des Mines de houille de Schoenecken » .  
Un puits dont le fonçage avait été commencé e n  1818 ne put 
atteindre qu'à  grand peine , vers 1829 , entre 100 et 120 mètres de 
profondeur, des couches non exploitables . Le gisement se révéla 
inexploitable et la mine fut abandonnée le 15 novembre 1835 . 
Après cet échec, la société fut dissoute le 9 novembre 1840 . 
Les établissements et le droit d'exploitation de la concession 
furent rachetés par MM. Gangloff et d'Hausen , maître des forges à 
Hombourg , le 18  mai 1841 . Dès 1841 , les nouveaux propriétaires , 
malgré l'échec de leurs prédécesseurs , entreprirent quatre nouveaux 
sondages . Les sondages s'avérant négatifs , MM. Gangloff et d'Rau­
sen vendirent à leur tour leur concession le 18 novembre 1846 . 
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Les nouveaux propriétaires de la concession , M .  Charles de 
Wendel , maître des forges d'Hayange , et M .  Georges Tom Hain­
guerlot , concessionnaire des canaux de Paris , s 'acquirent le concours 
d'un grand spécialiste des sondages , l 'ingénieur Karl Gotthelf Kind, 
originaire de Freiberg en Saxe . Ils fondirent une société dite 
Compagnie des Sondages (Système Kind) à Paris dont Kind était le 
directeur . 
Ce dernier exécuta trois sondages au voisinage de Stiring en 
t847 , t848 et t849 et découvrit le riche gisement qui sera un demi 
siècle plus tard celui du Puits Simon . En même temps,  il entreprit 
un sondage qui descendait du hameau de Vieille-Verrerie au village 
de Petite-Rosselle . Ce sondage rencontra le terrain houiller à 74 rn 
seulement de profondeur et recoupa la première couche de houille . 
Jusqu'à la profondeur de t88 rn on recoupa 8 ,80 rn de charbon en 
cinq veines exploitables .  
Encouragés par ces découvertes prometteuses , les propriétaires 
fondèrent le ter septembre t850 , en vue de l'exploitation, la Compa­
gnie des Houillères de l'Est . Celle-ci fut remplacée le 25 avril t854 
par la Compagnie des Houillères de Stiring (société anonyme) avec 
siège social à Paris et dont les statuts furent approuvés par décret 
impérial en date du 5 novembre t853 . Les principaux actionnaires 
étaient : M. Hainguerlot (5000 actions) , M. Charles de Wendel 
(3770 actions) , M. d'Hausen (500 actions) , Baron de Gargan (500 
actions) et M. Kind (300 actions) . 
En août t849 , on attaque le fonçage du puits Sainte-Marthe 
(puits d'extraction) à t50 rn au nord dans la cour de l'usine métal­
lurgique , alors arrêtée suite aux événements de t848 et le fonçage 
d'un puits d'aérage . Ces deux puits foncés par une méthode inventée 
par Kind durent être abandonnés en t854 car on n'arrivait pas à 
assécher les cuvelages en bois , encore utilisés à l'époque , et ceci 
malgré les pompes de 300 chevaux . Le ter décembre t85 t ,  le puits 
Sainte-Stéphanie à Vieux-Stiring fut commencé , mais il fut lui 
aussi , le 23 mars t853 , noyé à la profondeur de 96,50 m .  Les échecs 
de la méthode Kind ne furent pas définitifs . Plus tard , la méthode , 
améliorée par Chaudron, eut des succès éclatants , notamment pour 
les fonçages des puits de L'Hôpital en t860 . 
La naissance du puits Saint-Charles, berceau du charbon lorrain, 
en 1856 
Devant ces échecs , on se retourna vers le fonçage du puits de 
Petite-Rosselle (futur Saint-Charles) où le sondage avait révélé que 
les morts terrains étaient moins épais . Entre-temps ,  plusieurs fonçages 
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en terrains aquifères ayant réussi dans le Nord, la Compagnie des 
Houillères de Stiring s 'entoura des conseils d'un ingénieur du Nord , 
M.  Vuillemin , ingénieur gérant des mines d'Aniche,  qui proposa de 
confier la direction des travaux de fonçage à M. Charles Wohlwerth , 
ingénieur à la Compagnie depuis quelques années . 
L'idée première avait été de foncer et de cuveler le puits Saint­
Charles par le système Kind et les premières installations avaient 
été d'abord combinées dans ce but . Mais après avoir creusé à la 
pioche les 13 premiers mètres et au trépan les 16 mètres suivants , 
on abandonna le procédé pour en revenir à la méthode ordinaire . 
Le 1er mars 1855 , la direction fut confiée effectivement à M. Charles 
Wohlwerth qui s'est occupé spécialement du puits de Petite-Rosselle 
(Saint-Charles) et de sondages d'exploitation ouverts l'un à 650 rn 
au sud-sud-ouest de Saint-Charles = puits (Vuillemin) Geisenhoff, 
et l 'autre à 1000 rn du sud-sud-ouest = (Wendel) Urselsbrunn . 
A partir du 1er mars 1855 jusqu'au 30 juin 1956 , différents tra­
vaux furent exécutés pour la mise en exploitation de la houille . On 
atteignit la première couche exploitable le 27 juin 1856 à la profon­
deur de 120 rn dans la veine Saint-Jean , veine de plus de 2 rn de 
puissance . 
Le 30 juin 1856 les premiers blocs de charbon extraits de Saint­
Charles furent chargés sur une charrette décorée de guirlandes et 
attelée par quatre chevaux . Le conducteur de l'attelage , le voiturier 
Joseph Weber (en 1856 - 38 ans) , né le 16 février 1818 ,  décédé le 26 
février 1890 à Verrerie-Sophie , mena son équipage par la vieille 
route de Forbach vers l'usine de Stiring (en somme la première 
route du charbon) . Le 30 juin 1857 Saint-Charles était approfondi à 
160 rn ;  deux étages d'exploitation étaient ouverts , l'un à 124 rn de 
profondeur, l 'autre à 152 rn de profondeur . 
On ne sait rien de précis sur les conditions dans lesquelles 
démarra l'exploitation du puits Saint-Charles . A partir du 1er octobre 
la vente de la houille au public fut ouverte à Petite-Rosselle . Le 
prix de vente fut fixé à 15 F la tonne . Ce prix étant un peu élevé , la 
vente fut limitée au commencement . En 1857 , sur proposition de 
M. Vuillemin , on reprit aussi l'ancien puits (Sainte-Stéphanie à 
Stiring) pour l'achever au système du Nord . 
Le transport du charbon 
Le client potentiel était Mme Veuve de Wendel, de l'usine 
métallurgique de Stiring , qui jusqu'à présent était approvisionnée 
par les Houillères de Prusse . Ces houillères ne pouvaient en aucun 
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Charles II de Wendel (1809-1870) . 
Fondateur des forges et du village Stiring-Wendel . 
Le puits fut baptisé Saint-Charles en son honneur. 
cas concurrencer la houillère de Petite-Rosselle , le transport de 
Rosselle à Stiring étant moins onéreux et le charbon d'une meil­
leure qualité . 
La production du puits Saint-Charles en 1857-1858,  surtout 
dans le deuxième semestre , n'ayant pu être maintenue à un chiffre 
aussi élevé qu'elle aurait pu l'être (10952 tonnes) , fut ramenée à 
2792 tonnes en mars 1858 (premier semestre : 241 1  tonnes) par le 
manque de moyens de transport de la houille . 
Malgré l'aide apportée par M.  de Wendel , qui a bien voulu 
mettre à la disposition les équipages de sa maison, les produits de 
Saint-Charles s'accumulèrent à différentes reprises sur le carreau 
du puits ; l 'incendie menaçant de se déclarer dans ces dépôts , il 
fallut les écouler avant de songer à augmenter l'extraction . Du reste , 
le prix du transport par voiture de Rosselle à Forbach et Stiring 
coûtant en moyenne 3 F la tonne , le prix de vente de la houille , et 
par suite le bénéfice de la Compagnie , se trouva diminué d'autant . 
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L'établissement d'un mode de transport plus économique et 
susceptible de donner un écoulement aux produits considérables de 
l'extraction des deux puits de Rosselle avait été reconnu indispensa­
ble dès l'origine des travaux de Rosselle . Une ligne de chemin de 
fer avait été étudiée pour rejoindre par la vallée de la Rosselle le 
chemin de fer de l'Est à Rosbruck , la Compagnie était en pourparlers 
depuis plus de deux ans pour obtenir l'autorisation de ce chemin ; 
au mois de juin dernier , le dossier n'était pas encore sorti des 
bureaux et plus d'une année serait écoulée avant que les travaux 
d'exécution de l 'embranchement puissent être commencés . 
Dans ces circonstances , l 'administration de la Compagnie fit 
étudier un nouveau projet de chemin de fer par les plateaux qui 
présentait sur le tracé par Rosselle d'incontestables et précieux 
avantages : 
1 )  Il traversait toute la concession dans sa plus grande largeur de 
l'Est à l'Ouest et reliait Petite-Rosselle à Stiring, les deux points où 
la houille était reconnue par plusieurs sondages et où elle paraissait 
le plus facile à atteindre . 
2) C'est sur son parcours que seront ouverts ultérieurement tous 
les nouveaux puits de la Compagnie . L'établissement du chemin de 
fer par la vallée de la Rosselle , limite Nord-Sud de la concession 
aurait exigé l'exécution d'embranchements spéciaux pour chacun 
des nouveaux sièges d'exploitation à ouvrir. 
3) Les terrains sur lesquels s 'étendait le chemin par les plateaux 
appartenaient entièrement à Messieurs les fils de François de 
Wendel et Compagnie . 
4) Le chemin de fer aboutissait à la gare de l'usine de Stiring-Wendel 
qui consommait déjà ,  et consommera encore davantage par la suite, 
une forte partie des houilles de la Compagnie . De cette gare , les 
wagons chargés à Rosselle pouvaient être expédiés sans transborde­
ment à toutes les stations de chemin de fer de l'Est . 
Pendant l 'exercice 1857-1858, on commença les études du 
nouveau chemin et à partir du 30 juin les travaux de construction 
furent poussés avec activité de sorte qu'on put annoncer que le 
chemin de fer serait livré à la circulation dans le courant de juillet 
1858 .  Cette ligne de chemin de fer comprenait dans sa première 
partie un plan incliné d'une relevée verticale de 70 mètres ,  qui 
partait à la base du puits d'extraction (Saint-Charles 1) pour rejoindre 
le plateau où était installée une puissante machine à vapeur, « la 
machine fixe » ,  qui , elle , était stationnée sur la partie plate de la 
rue , dans un bâtiment à l'angle de l'actuelle rue Huber et rue de la 
Division Leclerc (ancienne avenue Maréchal Pétain) . Cette machine 
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halait les wagons du puits Saint-Charles jusqu'à la partie plate . Sur 
le plateau fut construite une ligne de chemin de fer qui assurait le 
relais et aboutissait à l'usine de Stiring . La traction des wagons était 
d'abord assurée par des chevaux et ceux-ci furent remplacés par 
une locomotive en 1863 . Le plan incliné , qui était en service depuis 
fin 1859 , fut mis hors service le 4 août 1877 et tout le trafic s 'écoulait 
par la voie en forte rampe au-delà du puits Wendel , raccordée avec 
l'ancienne voie du plateau telle qu'elle existait encore en 1954 . 
Une nouvelle voie ferrée sera ouverte en 1885 , voie qui était 
prévue initialement , en 1853 , de Petite-Rosselle à Cocheren , et le 
charbon prendra cet itinéraire après la fermeture du plan incliné . 
Naissance du puits Saint-Joseph 
Il est pratiquement impossible de dissocier le puits Saint-Charles 
de celui de Saint-Joseph , attendu que les installations du jour traitè­
rent le charbon et la remontée du charbon des deux puits . Après la 
mise en service du Puits III , le charbon remonta par celui-ci . Dès 
janvier 1857 , on attaquait un puits de retour d'air (aérage) à 400 rn 
environ au Nord-Est du puits Saint-Charles , comme cela paraît 
avoir été la coutume à l'époque , dans la direction des veines . Ce 
sera le puits Saint-Joseph 1 .  
Mais l a  veine Saint-Jean ne  devait être recoupée par ce  puits 
qu'en mai 1861 à la profondeur de 247 rn, soit 100 rn plus bas qu'on 
ne l'attendait . L'orifice du puits Saint-Joseph est situé à 34 rn plus 
haut que celui du puits Saint-Charles .  Les premiers étages du puits 
Saint-Joseph ont été les étages 228 et 266 (correspondant aux étages 
196 et 238 de Saint-Charles) et l 'extraction paraît y avoir commencé 
en 1863 , complètement indépendamment de l'exploitation de Saint­
Charles .  
Saint-Charles e t  Saint-Joseph seront des puits inséparables l'un 
de l'autre jusqu'en 1939 , Saint-Joseph étant toujours en avance d'un 
étage ou deux sur Saint-Charles . On a très peu de renseignements 
sur l'extraction des puits Saint-Charles et Saint-Joseph jusqu'en 
1920 . En 1864 , la production de Saint-Joseph était « aussi impor­
tante que celle de Saint-Charles » .  Les deux sièges avaient produit 
ensemble 100 000 tonnes pour l'année 1863 . L'extraction a dû se 
stabiliser un certain temps à ce niveau puisque les bulletins journaliers 
de houille de l'usine de Stiring pour le premier semestre 1870 , les 
seuls que l'on ait retrouvés ,  font état d'une réception de 54 000 tonnes 
en provenance de Saint-Charles et Saint-Joseph (25 485 tonnes de 
Saint-Charles et 28 475 tonnes de Saint-Joseph) . A cette époque , 
Saint-Charles et Saint-Joseph comportaient toujours chacun un seul 
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puits ; Saint-Joseph II était en cours de creusement à partir de Saint­
Joseph I et ne devait être mis en service comme puits à remblai 
qu'en 1873 ; Saint-Charles II ne devait être creusé à partir de Saint­
Charles I que de 1875 à 1878 pour servir de puits d'aérage et puits 
de remblai . 
La production de ces deux puits , ainsi que celle du puits de 
Wendel , était évacuée par le « plan incliné » directement vers Stiring 
jusqu'en 1877 . Pour le premier semestre de l'année 1870 , l'extraction 
était la suivante : 
- extraction journalière moyenne 
- extraction journalière maximale 
Saint-Charles Saint-Joseph Wendel 
173 t 194 t 273 t 
430 t 420 t 465 t 
On ne trouve aucune explication pour ces irrégularités de pro­
duction mais il est permis de penser que la nature du gisement y 
était déjà  pour quelque chose , bien que Saint-Charles et Saint­
Joseph se trouvaient à cette époque dans la partie la plus régulière 
et la moins grisouteuse de leur gisement . 
Le personnel total se composait de 1400 ouvriers et employés ,  
ce  qui correspondait à un  rendement fond e t  jour d'environ 500 kg . 
En 1885 , le rendement fond et jour était passé à 600 kg pour attein­
dre 847 kg en 1913 , record qui ne sera battu qu'en 1931 avec une 
durée de travail effectif au chantier plus courte de 1 heure à 1 heure 
et demie . 
L'équipement de surface des puits Saint-Charles et Saint-Joseph 
à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle. 
C'est de la période 1880-1913 que date l'essentiel de l'équipe­
ment de surface de Saint-Charles et Saint-Joseph qui assurera leur 
marche jusqu'en 1939 et dont une grande partie subsistera encore 
en 1965 , date de la fermeture du puits Saint-Charles . Les principales 
dates de cet équipement sont : 
- 1884 : installation de la machine d'extraction à vapeur de Saint­
Joseph I, ferraillée en 1952 
- 1897 : installation des machines d'extraction de Saint-Charles I 
et de Saint-Joseph II , ferraillées respectivement en 1957 
et 1949 
- 1904 : installation de la machine d'extraction de Saint-Charles II , 
en fonction jusqu'en 1965 
- 1904 à 1912 : installation de la chaufferie de 9 chaudières à Saint­
Joseph, ferraillées de 1937 à 1948 
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Puits Saint-Charles ,  avant 1939 . 
Puits Saint-Joseph , avant 1939 . 
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- 1906 à 1908 : installation de la chaufferie de 6 chaudières à Saint­
Charles ,  ferraillées de 1937 à 1948 
- 1905 : installation de bains douches et d'ateliers 
- 1908 à 1913 : installation de 4 turbo-compresseurs capables de 
fournir 30 000 m3/h , mis hors d'usage en 1944-45 
- 1906 à 1909 : installation de 3 turbo-alternateurs - total 1450 kW, 
ferraillés en 1943 
- 1910 : installation d'un lavoir , remplacé en 1954. 
Camille DERR 
Ce travail a été réalisé avec la collaboration des Amis du Puits Saint-Charles de 
Petite-Rosselle. 
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